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SAISON 
CULTURELLE

SEPTEMBRE
■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 27 septembre ­ 21h00
soirée cabaret
Francky Folies  revient avec 
son nouveau spectacle “une autre histoire”
Entrée : 20 € . Programmation Comité des fêtes 
Places à retirer : Service Vie locale  ‐  Rdc. Hôtel
de ville

OCTOBRE
■ MÉDIATHÈQUE JÒRGI REBOUL
Mercredi 2 octobre ­ 15h00
Spectacle Enfants ‐ à partir de 6 ans
“Ho hisse ! ” avec la Cie du Funambule
Spectacle de marionnettes et théâtre d'objets
conçu dans l'esprit des premiers récits de Jules
Verne. Gratuit sur inscription auprès de la
Médiathèque 04 91 96 31 76

■ ESPACE JEAN FERRAT
Samedi 5 octobre ­ 18h00
“Incontri d’autori” Enzo Barnaba
18h00 Rencontre avec Enzo BARNABA autour
de son livre “IL Passo della Morte”
19h15 Verre de l’amitié 
19h45 Projection du film “Libre” (2018) du Réali‐
sateur Michel Toesca
Entrée gratuite. En partenariat avec l’association
Label’Italia. Contact : 04 91 09 91 94 / labella‐
italia@orange.fr

■ JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
du mardi 8 au jeudi 31 octobre
Vernissage mardi 8 octobre à 18h30
expo Abstractions et matières
Peinture : Stéphanie Stiel & Jacqueline Soliveres
Sculpture : Laëtitia Marty 
Entrée libre

■ MÉDIATHÈQUE JÒRGI REBOUL
Samedi 12 octobre ­ 14h30
le jour de la nuit
Thème choisi pour cette 
2ème édition septémoise : 
les animaux nocturnes
A partir de 14h30 ateliers lu‐
diques et scientifiques animés
par l’association Les Petits Débrouillards pour les
enfants à partir de 3‐6 ans, 7‐9 ans et 10‐14 ans.
Puis, Projection du film“Une vie de Grand Rhino‐
lophe” de Tanguy Stoecklé  (durée 50 minutes)
Gratuit. Information : service Développement
Durable 04 91 96 31 70 ou biodiversité@ville‐
septemes.fr ‐ Réservation pour les ateliers : 
Service Vie Locale 04 91 96 31 00 ou 
vielocale@ville‐septemes.fr

■ ESPACE JEAN FERRAT
Dimanche 13 octobre ­ 15h00
Les Misérables, comédie musicale
Comédie en deux actes et 45 tableaux
Entracte avec Buvette. Programmation  Cercle
populaire. P.A.F : 10 €, gratuit pour les moins de
12 ans. Réservation : Service Vie Locale
04 91 96 31 00 

■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 18 et samedi 19 octobre  
Le Septival de l’Humour
Animé par Kamel
Vendredi 20h30
Tremplin de jeunes
humoristes 
Samedi 15h00
La Cie Le Petit Poney
sans pattes présente
SCROOGE
A partir de 6 ans 
Spectacle jeune 
public offert
Samedi 20h30 
Benjy Dotti 
Proposé par le CCLA en collaboration avec
Kamel ‐ PASS 2 spectacles en soirée : 15 €  (hors
abonnement). Réservation  : Vie Locale
04 91 96 31 00 ou vielocale@ville‐septemes.fr 

  CULTURE 

Comme il est désormais de
tradition autour de la Fête
nationale, Gilles Ascaride

nous a offert son cadeau. Comme
l’an dernier, c’est la lecture d’un de

12 juillet Clap de fin pour la saison du CCLA

ses textes qui sera monté la saison
prochaine qui nous a été pré‐
senté. Après “Zoé” en 2018, c’est
“Sur tes ruines j’irai dansant” qui
a conquis le public. 

Notons que c’est dans la même
formation avec la complicité de
Julien Asselin que le livre devien‐
dra pièce. Sa création en janvier
au Toursky, avec une reprise à
Septèmes en novembre 2020.
Et pour terminer plus encore en
beauté, l’apéritif était cette année

Le Jardin des Arts de la Médiathèque Jòrgi Reboul avait fait le plein
pour le baisser de rideau de la saison du Centre culturel Louis Aragon.

musical avec “Bakélite Duo”, Karim
Tobbi au chant et Marie Gottrand
au piano. 

Un bon moment partagé qui a
permis de découvrir la program‐
mation de la saison prochaine du
CCLA.

Thierry Marque

Salle comble à la Médiathèque pour la diffusion en direct 
du Festival d’art lyrique d’Aix­en­Provence. 

Plus de 80 personnes sont venues assister à la projection en direct de TOSCA 
de Giacomo Puccini. C’est le quatrième opéra que la Ville projette sur grand écran. 

Depuis 2016, il y a eu Cosi fan tutte de Mozart, Carmen de Bizet, Didon et Enée de Purcell.
Mais, cas exceptionnel suite à un problème technique, la projection a eu lieu dans 

le Jardin des arts de la Médiathèque au lieu de l’espace Jean Ferrat.

Pour pallier l’inconfort des chaises, les spectateurs sont venus avec leur coussin afin de
découvrir la nouvelle création que proposait le festival d’Aix‐en‐Provence dans une
mise en scène de Christophe Honoré. Personne n’a été déçu, y compris les férus de

mise en scène classique ! Il faut dire que la distribution était de haute volée. Et la mise en
scène de Christophe Honoré des plus intéressantes. Son spectacle était entièrement construit
autour de la figure de la Diva. Il nous a questionnés sur :qu’est‐ce qu’une diva ? Pour ce faire,
le spectateur était immédiatement plongé dès le premier acte dans l’appartement de Ca‐
therine Malfitano, qui était une célèbre Diva dans les années 80. Parvenue à la fin de sa car‐
rière, elle assiste à la répétition de Tosca et voit ainsi défiler sous ses yeux, l’ensemble de sa
carrière pour finalement passer le flambeau à la nouvelle Diva incarnée par la magnifique
Angel Blue. Le spectateur était convié à un spectacle mêlant fiction et réalité, jeu théâtral et
films d’archives complétés d’un virtuose travail de vidéastes sur scène. Comment ne pas être
conquis par ce rôle des rôles, accomplissement des plus fameuses divas ?  

Valérie Kozlowski

La Tosca
FAIT SALLE COMBLE
à la médiathèque

Jazz
SOUS LES OLIVIERS

Pour  la septième édition de Jazz sous les oli‐
viers, le cercle populaire, qui vient de fêter
ses quarante printemps et la MJC de Sep‐

tèmes centre ont proposé un plateau de grande
qualité avec une Joëlle Genisson qui, accompa‐
gnée de Pascal Delalée au violon, Christian Ericksen
à la guitare et au chant, Louis Petrucciani à la
contrebasse, Dess au chant et Nicolas Dolce à la
batterie, a offert aux très nombreux spectateurs ‐
trices un superbe “voyage nomade”.

JLU

Très belle affluence et superbe plateau
pour la septième édition.

Photo : Th.M.
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“Chroniques d’une station service ” Alexandre Labruffe
Ed. Verticales ­ 141 p.  15 €

Ce livre est à classer parmi les premiers romans de la rentrée littéraire. Le héros,
Beauvoire, gère une station à Pantin, ville d’une banlieue populaire de la région
parisienne. Il en fait un observatoire avisé de notre société en observant celles
et ceux qui s’y arrêtent. Il se fait le chroniqueur désabusé de cette France ur­
baine contemporaine. Mais il y révèle aussi son propre ennui, jouant par exem­
ple aux dames avec Bo, l’un de ses copains. Les scènes se présentent aux
lecteur­trices en courts chapitres, l’ironie en faisant tout leur charme. 
Un roman qui en dit beaucoup sur notre monde.

“La longue nuit syrienne” Michel Duclos 
Ed. de l’Observatoire ­ 240 p.  19 €
Michel Duclos, qui fut ambassadeur de France en Syrie, mais aussi à Moscou et
qui travailla à l’ONU, évoque ici ses souvenirs de diplomate. Au­delà des évène­
ments vécus, il y brosse un portrait acéré du Président Assad et décrypte le fonc­
tionnement clanique du régime. Il souligne le rôle “catalyseur du conflit” dans la
montée en puissance de ce qu’il appelle les “néoautoritarismes” (Poutine, Erdo­
gan). Il fustige la politique d’Obama et d’une façon générale, celle des occidentaux
qui ont, in fine, permis à la Russie de retrouver un rôle majeur sur la scène inter­
nationale. Pour lui, nous avons assisté à “un retour en arrière inimaginable pour
les droits de l’homme et la protection des populations civiles”.
Un ouvrage abordable pour comprendre ce qui se  passe au Levant.

“Koba” Robert Littell    Ed. Bakerstreet ­ 264 p.  21 
Robert Littell, auteur célèbre du roman “La compagnie” (sur la CIA) nous donne
ici son vingtième ouvrage en portant son regard sur l’ex URSS et son dirigeant
Staline. “Koba” est le nom de guerre de celui ci avant la révolution d’octobre.
Léon est un jeune orphelin (son père, un savant atomiste, est mort accidentel­
lement et sa mère a été arrêtée). Le jeune enfant, âgé de 10 ans, survit dans
les souterrains de l’immeuble où il habite en compagnie de ses camarades.
Après des déambulations dans ce labyrinthe, il y rencontre un vieil homme,
Koba, lequel, par ses dires, lui révèle qu’il connaît bien le dirigeant suprême.
Dès lors va s’engager un dialogue où Koba (le lecteur­trice aura bien compris
qu’il s’agit en fait de Staline) apparaît dans toute son humanité, mais aussi dans
tout son cynisme par rapport au peuple qu’il dirige… 
Bref, le portrait d’un monstre finissant.

A lire ou a relire ­ Un livre fascinant
“Réflexions d’un citoyen 
sur les fausses nouvelles de la guerre” Marc Bloch 
Ed. Allia ­ 48 p. 6,20 €
Marc Bloch, né en 1886, fusillé pour faits de résistance en 1944, demeure un
historien majeur. A l’heure des “fake news” ou “infox” en bon français (?). Il
faut lire ou relire ce petit ouvrage de réflexions. Publié en 1921, il s’interroge
sur l’origine des fausses nouvelles véhiculées sur le front durant le premier
conflit mondial (Marc Bloch fut le premier à s’emparer du phénomène). Il en
étudie l’origine, le processus de diffusion : “Pendant 4 ans et plus, partout dans
le pays, au front comme à l’arrière, on les vit naître et pulluler, elles troublaient
les esprits…” (p. 17 de l’ouvrage). Quelle troublante actualité.

LES COUPS DE CŒUR DES BIBLIOTHÉCAIRES
ROMANS ADULTES
Découvrez à la médiathèque les enquêtes de l’inspecteur Ari Thor :
“Snjor”, “Natt”, “Sott”, “Mörk”  Ragnar Jonasson
Ed. La Martinière
L’intrigue de cette série policière se déroule à Siglufjördur, la ville la plus au nord
de l'Islande. “Mörk” a été élu “Meilleur polar de l’année 2016” selon le Sunday
Express et le Daily Express, et a reçu le Dead Good Reader Award en Angleterre.
Parmi les auteurs montants du polar islandais, Ragnar Jonasson mérite le détour.
Avocat et professeur de droit à l’Université de Reykjavik, il est aussi écrivain et le
cofondateur du Festival international de romans policiers Iceland Noir. Il est le tra­
ducteur en islandais d’une quinzaine de romans d’Agatha Christie, dont on retrou­
vera l’esprit à la lecture de ces quatre romans.

“Parfois c’est le diable qui vous sauve de l’enfer” 
Jean­Paul Chaumeil (Rouergue noir)
Sur une vidéo clandestine, aux côtés du leader du Groupe Identitaire, un enquê­
teur privé reconnaît sa fille Julia qui est, selon les rapports du renseignement, “en
voie de radicalisation violente”. Ce père défaillant mais protecteur, ancien mer­
cenaire engagé en Afghanistan, va tenter de prendre la police de vitesse et de
sauver sa fille. Un roman noir et violent autour d'un sujet d'actualité lourd : la ra­
dicalisation de l'extrême droite, en réponse à la radicalisation islamiste. Mais, c'est
aussi un livre sur la relation entre un père et sa fille, brisée par un drame et par
la culpabilité de l'homme.

BD ADULTES
“Elfes” ­ Série dirigée par Jean­Luc Istin (Editions Soleil)
Un même univers, plusieurs scénaristes et dessinateurs, une histoire par tome,
la série des Elfes est intéressante si vous appréciez l'héroïc­fantasy traditionnelle,
sérieuse et de bonne qualité, tant sur le plan scénaristique que graphique. La
série dévoile toute la gamme d’intrigues et de rapports sociaux conflictuels entre
peuples (elfes de diverses races mais aussi nains, humains, orcs). Au programme
: ambitions personnelles, trahisons, conflits d'intérêts, et destins contrariés ou
brisés. Outre la bonne qualité on appréciera la grande variété de sujets, de per­
sonnages, d'environnements, d’ambiances. A consommer sans modération.

ALBUM JEUNESSE
“Le Monstre du placard existe et je vais vous le prouver” 
Antoine Dole et Bruno Salamone (Actes Sud junior)
Un petit garçon s'emploie à prouver à ses parents que le monstre du placard
existe. Et il a de bons arguments : le monstre du placard adore les bonbons, voilà
pourquoi il y a des paquets vides sous le lit ; il s'ennuie pendant la journée et
dessine donc sur les murs ; il est sportif et c'est lui qui laisse des traces de baskets
sales sur le tapis du salon ; mais le monstre a aussi peur du noir, c'est pour cela
qu'il faut laisser la veilleuse allumée la nuit... Des saynètes hilarantes, qui mêlent
quotidien et imaginaire débordant des enfants.

FILM
“The Greatest showman” réalisé par Michael Gracey (sorti en
France en 2018), avec Hugh jackman, Zac Efron, 
Michelle Williams et Zendaya. 
Dans les années 1870, l'entrepreneur américain Phineas Taylor Barnum voit ses
affaires se développer, notamment grâce aux “freak shows” et autres spectacles
de cirque. P.T. Barnum est un visionnaire parti de rien pour créer un spectacle
devenu un phénomène planétaire : le cirque Barnum & Bailey. A la fois magique
et somptueux, ce film retranscrit la vie d’un artiste qui a su transformer ses rêves
en réalité. Film tout public.

À VOS LIVRES
par Louis Labeaume

Les ouvrages,CD et DVD chroniqués dans cette rubrique sont
(ou seront prochainement) à découvrir à la médiathèque

MÉDIATHÈQUE        et JARDIN des ARTS

Atravers l’objectif de cet
amateur averti, Sep‐
tèmes sous la neige de‐

vient féerique. Au printemps et
à l’automne, Septèmes revêt
ses plus belles couleurs. Incon‐
ditionnel de l’argentique, il a
pourtant su évoluer vers le nu‐
mérique. Mêlant persévérance
et plaisir, patience et passion, il
pouvait passer des heures en‐
tières à attendre la lumière
idéale avant d’activer le déclen‐
cheur de son appareil. Il aimait
plus particulièrement jouer

Septèmes, au fil du temps

Organisée par Christiane Surian­Ménégalli à l’occasion des journées du Patrimoine, l’exposition de photographies 
de Jacques Ménégalli a permis aux visiteurs de redécouvrir Septèmes au fil des années et des saisons.

dans le cadre
des Journées du Patrimoine

avec les contrastes des cou‐
leurs et n’hésitait pas à parcou‐
rir les hauteurs de nos belles
collines à la recherche d’un
point de vue original qui lui eût
fourni l’image exceptionnelle.
Perfectionniste, il revenait in‐
lassablement avec le même
enthousiasme sur des lieux
identiques, pour les fixer une
nouvelle fois sous une lumino‐
sité différente. Sa démarche
traduisait sa volonté d’écrire
photographiquement l’histoire
de Septèmes et de conserver la

mémoire des mutations ur‐
baines de notre commune. La
sélection d’images des travaux
exposée fait partie d’un fonds

d’archives important que
Jacques a constitué au fil du
temps en mémoire de sa ville.

V. K.

Après avoir exposé ses
œuvres dans le monde
entier, Françoise Pirrò

nous fait l’honneur de les ac‐
crocher aux cimaises du Jardin
des arts de la Médiathèque.
L’œuvre plastique de Françoise
Pirrò est riche de sens, profonde
et émouvante. Comme bon
nombre d’artistes, elle n’aime
pas parler de sa peinture. Tout
y est déjà exprimé. Pour elle,
la peinture est quelque chose
de secret. Quand l’artiste peint,
elle oublie tout jusqu’à ses pro‐
pres douleurs. Dans son atelier,
elle s’isole du monde et se re‐
trouve alors dans un rapport
intime avec la toile. Un chan‐
gement radical de la perception
des choses s’opère. Parfois, le

tableau suit le travail prépara‐
toire, parfois non. Françoise
Pirrò peint sa vie et ce qu’elle
vit. Elle n’hésite pas à revenir
plusieurs fois sur sa toile à la
recherche de l’harmonie, point
d’acmé où la toile est enfin
aboutie. 
La peinture de Françoise est
énergique, mystérieuse, entre
figuratif et abstrait mais bien
concrète. Parfois elle contrôle
les coulures de peinture, parfois
elle les laisse se répandre sur
la toile de manière aléatoire.
A propos des natures mortes,
elle dit que la langue japonaise
est plus juste car au pays du
soleil levant, le genre se nomme
“les objets tranquilles”. Par dé‐
finition, la nature n’est pas

morte, ses natures mortes ne
sont pas mortes mais glorifient
tantôt le rouge, tantôt le jaune.
Il lui arrive de coller ses propres
croquis préparatoires sur la
toile pour conserver la spon‐
tanéité du trait du dessin ori‐
ginal. Beaucoup d’interroga‐
tions, de mots viennent ques‐
tionner le visiteur. Ses toiles
contiennent nombre de fenê‐
tres ouvertes comme pour per‐
mettre à l’air de mieux circuler
entre le monde intérieur et le
monde extérieur. L’occasion
pour le public de la Média‐
thèque de s’octroyer un temps
dédié à la contemplation.
Myriam Rétif, quant à elle,
nous a présenté ses dernières
sculptures. Adepte de la tech‐

nique du raku, technique an‐
cestrale japonaise utilisée pour
la fabrication des bols dédiés
à la cérémonie du thé, elle
nous emmène sur les chemins
de la rêverie avec ses person‐
nages colorés, appelés “mon­
sieur Toulemonde”, ses poissons
qui respirent à l’air libre, ses
flamants roses d’une élégance
sans faille. Est‐ce utile de pré‐
ciser ici que chaque pièce est
unique ? Combien d’enfants
accompagnés de leurs parents
ont craqué sur les craquelures
aléatoires du grès modelé ? 

Valérie Kozlowski

PARTAGE - Une exposition sublimée

FrançoisePIRRÒet MyriamRÉTIF

Mercredi 17 juillet, les jeunes
septémois sont encore venus
nombreux à la médiathèque
pour participer à “Partir en
Livre”.  Cette “fête du livre”,
proposée par le ministère de
la Culture et organisée par le
Centre national du livre, est
une manifestation nationale,
gratuite, populaire et festive,
dont l’objectif est de trans­
mettre le plaisir de lire aux
enfants et aux jeunes.

Jacques Ménégalli  Témoin de
son temps  ­  Témoin de sa ville

Cette année encore, la
médiathèque Jòrgi Re‐
boul a pris part à cette

initiative en proposant un pro‐
gramme riche et varié : jeux,
ateliers, contes pour tous pe‐
tits, spectacle, v    isite de la
ruche et vente de livres.
Marie Tibi, notre auteure jeu‐
nesse locale, avec son atelier
calligramme a exercé l’esprit
poétique et artistique des par‐

ticipants. Elle a aussi dédicacé
ses albums jeunesse parmi
lesquels “Melvin et le 
chat Choucha”, “Monsieur
Poinsettou” et “Panique au
Pique­Nique”. Parallèlement,
Monique Bertrand régalait les
toutes jeunes oreilles de ses
merveilleux contes, Tata Pat­
chouli “jetait des bouteilles à
la mer”et l’Abeille Provençale,
présentait la ruche pédago‐
gique de la médiathèque et la
vie des ouvrières du miel.
Concomitamment Joëlle et
Pascale offraient la possibilité
de créer et de décorer des car‐
nets de vacances, et Stéphane
faisait se déhancher les ados
avec “Just Dance”.
A 17h, point d’orgue de la jour‐
née, le spectacle enchanteur
et dépaysant “Boum mon
Bœuf” de la Cie Rhoda à fait
salle comble.
Quel bonheur de partir en
livre.

M.U.

Partir en livre
Reportages photo de la page : Stéphane Lombard

Photo  : Patrick Magro
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JEUNESSE
L'Espace jeunes municipal
proposait cet été 5 semaines
d'activités, dont un séjour
dans les Alpes de Haute 
Provence, pour les jeunes 
de plus 11 ans.

L'effectif a affiché complet
dès les premiers jours
d'inscriptions. Il est à

noter que le public ainsi que
l'encadrement étaient parfai‐
tement mixtes, avec autant de
filles que de garçons. De très
nombreux jeunes décou‐
vraient pour la première fois le
fonctionnement de l'EJS muni‐
cipal et les activités diverses et
variées qui y sont proposées.

Une très bonne ambiance a ré‐
gnée tout au long de l'été, avec
une véritable notion d'appar‐
tenance à un groupe chez les
jeunes, ce qui est l’un des buts
recherchés par l'encadrement.

Avec les jeunes ados, il est im‐
portant de proposer une
grande variété d'activités en
extérieur. Celles qui ont le
plus marqué sont, sans
conteste, l'initiation au rafting
dans les gorges du Verdon
avec un départ de Sisteron,
mais aussi la balade guidée
(copieusement arrosée, uni­
quement à l’eau douce, bien
sûr) vers les Grès d'Annot,

merveille de la nature, la trot‐
tinette et le VTT de descente
depuis la station de Montclar
(Adrénaline garantie)... Les
deux journées d'activités nau‐
tiques proposées sur la base
des Iles du Frioul...

Il y eut même quelques pe‐
tites larmes à la fin du séjour,
quand le temps fut venu de se
séparer après les 5 journées.  

Un super été pour ces jeunes
Septémois‐es qui ont tous‐tes
exprimé l'envie de revenir aux
prochaines vacances.

Pour l’équipe, 
Etienne Fournier

HISTOIRE VÉCUE 
Septèmes et les “valeurs”

Voici quelques jours, Monsieur N. se
rend à l'un des distributeurs automa‐
tiques de billets situés place Didier Tra‐
moni. L'opération faite, il s'éloigne de
l'appareil et laisse choir à terre un porte‐
cartes qui, au contact du sol ne fit aucun
bruit susceptible d'attirer son attention.
Madame Kh. qui vint à passer par là,
découvrit l'objet et immédiatement le
remit au poste de police municipale.
Les fonctionnaires en avertirent sans
tarder Monsieur N.
Moralité : Les valeurs humaines ne se
perdent pas aussi facilement que ce que
l'on entend. Un grand merci à Mme KH.

R.V­E

BONNE RETRAITE

Sympathique initiative du Centre social.
Depuis plusieurs décennies trois méde‐
cins généralistes, les Dr Gorde, Aldebert
et Anés assurent un accès aux soins ap‐
précié à une patientèle pour partie du
quartier de la Gavotte‐Peyret. Laurent
Gorde prenant une retraite méritée,
l’équipe du Centre social et des mères
de famille ont tenu à lui faire connaître
leur reconnaissance. Ce départ génère
de l’inquiétude dans ces temps de diffi‐
culté à remplacer les médecins. Le Cen‐
tre social, le Conseil citoyen et la
Commune vont travailler ensemble
pour que l’accès aux soins soit main‐
tenu. Anne Olivero, conseillère munici‐
pale à la santé va mettre en dialogue
toutes les compétences et les volontés,
en lien étroit avec les praticiens. Situé
à la lisière du Quartier politique de la
ville on peut imaginer que les services
de l’Etat et de la Métropole aident a y
voir plus clair sur le chemin à
construire.

PM

Carla chante
Carla Valenza, jeune Septémoise de 14
ans a fait ses premiers pas musicaux à
8 ans dans un radio crochet. Depuis, la
musique, le chant et la scène sont de‐
venus une vraie passion. Toujours en
lice dans les 20 finalistes sur 3000 pos‐
tulants, elle vient d’obtenir le 1er Prix
Junior PACA et le 2ème Prix national de
la finale du concours “Les étoiles de
nos régions”. Un grand bravo.

Un bon bol d’air
pour les enfants de la Gavotte Peyret !

Comme tous les étés le centre Social s’est pleinement investi pour pro‐
poser un maximum d’activités aux habitants de la Gavotte Peyret. Il y
en a eu pour tout le monde : des animations, des sorties ou bien encore

des séjours pour les enfants, les ados, les familles et les sEniors. 

Parmi les temps forts, 8 séjours à la campagne ou à la montagne pour les en‐
fants et adolescents de 6 à 15 ans. Ainsi, 60 enfants et 42 ados ont eu le plaisir
de vivre une expérience mémorable loin de leur lieu de vie dans un environ‐
nement rural. Partir quelques nuits hors du domicile des parents était pour
beaucoup une première. Pas toujours évident pour les parents non plus…

A chaque départ, filles et garçons, ont dû apprendre à vivre en collectivité et
à s’organiser autour des taches collectives. L’encadrement a été assuré par
des animateurs motivés qui ont eu à cœur de leur faire découvrir des sites
naturels exceptionnels, à pied ou bien encore en télécabine. Parallèlement,
ils ont fait de nombreuses activités : baignade au complexe aquatique, pique‐
nique au bord lac, randonnée, activités nautiques… Les enfants sont revenus
des souvenirs plein la tête qu’ils ont pu partager avec leur famille.

Soulignons que ces projets ont été rendus possibles grâce aux soutiens de la
Ville, de la CAF et du Conseil Départemental.

Yazid Hayoun

VIVRE
à septèmes

EJmS : un été en actions

ALEES : 
un été à fond

L’apprentissage et l’exercice de la
responsabilité, de la citoyenneté
et de la solidarité sans morosité
avec l’ALEES.

Piscine, kayak, paddle, poney,
baignade à Corbières, cinéma,
bowling, journées au Frioul

et à Aqualand, sorties animo parc et
Atlantis, camping au Festival d’Avi‐
gnon et ailleurs, un spectacle de fin de
session à jean ferrat, encadrés et ani‐
més par une équipe de 25 anima‐
teurs, 2 surveillants baignade, et 3
directions  sur l’été, le tout dans la joie,
en faisant la fête et en parfaite sécu‐
rité, un programme concocté par
l’ALEES  de la Bastide ValFrais, Nelson
Mandela et Castors, qui a beaucoup
plu aux parents et aux enfants.

JLU

Docteur Gorde
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� AUTO
� HABITATION
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� RETRAITE
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� PLACEMENTS

Bd Antoine Vabre - Les 2 Moulins - 13240 SEPTEMES-LES-VALLONS

Piton et Associés  -  Agents Généraux
Tél. : 04 91 09 01 57

VOTRE ASSUREUR A SEPTEMES



Expression directe des élus représentés au Conseil municipal

15

PORTRAITS CRÉART FLORALE
Boutique de créations végétales

Shoping et vente au détail à Septèmes

Alors qu’il était artisan
plombier, il décide, il y a
quelques temps, de

changer d’orientation profes‐
sionnelle et, après une forma‐
tion de paysagiste, il se lance
dans la composition florale. 

“Mes créations sont toutes
uniques. Simples, voire minima­
listes et toujours ”design”, elles
trouveront toujours “leur” place
chez vous. Kokedamas, ma­
quettes et tableaux végétaux,
pots  en bois, ou plus minéraux,
le vivant s’invite partout, sur vos
murs, sous vos plafonds , sur vos
meubles ou tout simplement au
sol. Chaque fois, je vous fournis
toutes les informations utiles à
leur entretien et je propose
même un “service après­vente”
pour d’éventuels remplace­
ments ou rempotages”.
Christophe vous propose aussi
de réaliser “à votre envie” des
création personnalisées.

JLU

Imaginez un petit paradis de calme
ou vous pourriez vous ressourcer 

à tout moment de la journée.

CRÉART FLORALE
Traverse Eugène Michel (NDL)

07 84 64 82 49
Lundi au vendredi  ­ 10h ­ 20h
Samedi et dimanche ­ 9h ­ 12h

Issu d’une “très ancienne famille
de Septèmes”, Christophe vient d’y

ouvrir sa boutique de création florale. 

bébé cash Jennifer Custode
Septèmes Centre

183 avenue du 8 mai 1945

Installée depuis le mois de mai dans un local
loué par la commune dans le cadre des actions
menées en faveur de la dynamisation des com‐
merces de proximité, Jennifer développe son ac‐
tivité et espère rapidement pouvoir proposer du
matériel médical.
Educatrice jeunes enfants de formation, Jenni‐
fer conçoit son activité comme une aide à la
personne. Depuis 3 ans, elle travaille avec une
franchise de vente de couches adulte et enfant
sans produit biocide. Elle vend également du
petit équipement pour les seniors. 
En plus de la vente en boutique et de la distri‐
bution d’échantillon gratuit, elle assure la livrai­
son à domicile gratuite entre 12h et 15h.

Groupe “Rassemblement bleu marine” “S’engager pour Septèmes” ­  Espace Républicain
SEPTÈMES LE SAMEDI, FAUT QUE ÇA CESSE.
Qui ne s’est pas retrouvé un samedi après midi bloqué
en voiture à cause d’un mariage où tout le centre se re‐
trouve bloqué. Un énorme bouchon, bloque tout notre
village dans l’indifférence la plus totale, de la majorité
municipale et même les polices, municipales ou natio‐
nales ; celles‐ci devraient commencer à sévir au vu des
nombreuses infractions commises.
Ces jours de mariage doit‐on subir les incivilités, l’indis‐
cipline ? Et si par malheur vous montrez que vous êtes
pressés et voulez passer, ça n’est dans le meilleur des
cas qu’insultes et crachats, si les invités du mariage ne
s’en prennent pas à votre véhicule ou même à votre per‐
sonne.
Faire signer un document, de bonne conduite aux futurs
mariés, on le voit ne sert à rien. Il faut faire comme dans
certaines municipalités, les élus de Septèmes doivent

ne pas célébrer ces mariages causants ces incivilités et
toutes ces infractions. 
Maintenant il est temps de sévir et Septèmes les Vallons
doit retrouver son calme et sa quiétude. 
Municipales 2020. 
Le Rassemblement National sera présent pour ces fu‐
tures élections. Dans les prochains jours vous serez plus
informés sur cette liste. Si vous avez des doléances ou
des idées pour notre programme, n’hésitez pas à nous
contacter. Notre futur programme aura pour seul pro‐
jet, SEPTÈMES LES VALLONS, la sécurité et le bien être
des SEPTEMOISES et SEPTEMOIS. Nous ne voulons pas
être considéré comme le 17ème arrondissement de Mar‐
seille, mais garder notre vie de village. 

Groupe Municipal Rassemblement National
SEPTÈMES BLEU MARINE.

mail : rnpourseptemes2020@aol.com

“Il faut Voir ce que l’on voit” Charles Peguy
La “Une” de nombreux journaux ne cesse de
nous le rappeler, le communautarisme fragmente
le corps social ; Le modèle d’intégration  républi‐
cain  est grippé et des minorités agissantes refu‐
sent ce processus.
Cet article n’a certes pas l’ambition de répondre
à cette question essentielle  mais le déni de réa‐
lité ne tient plus. La crise des migrants  est l’un
des “problèmes” des pays européens, mais ces
derniers ont‐ils encore les moyens économiques,
sociaux de leurs politiques ?  Comme le disait Mi‐
chel Rocard : “l’Europe ne peut pas accueillir toute
la misère du monde, mais elle peut prendre sa
part de cette misère”. Mais où situer la frontière
entre angélisme et fermeture à autrui ? Comment

se situer entre un mondialisme destructeur et un
nationalisme mortifère ?
Certes, il ne faut pas céder à la peur mais le
laxisme ne peut tenir lieu de politique et l’on ne
peut reprocher aux immigrés de fuir des condi‐
tions de vie indignes. Une fois de plus un Gouver‐
nement ouvre le débat mais, comme par hasard,
ce dernier a lieu quand approchent les élections…
“Lex dura, sed lex” (La loi est dure, mais c'est la
loi). Le modèle républicain n’est pas synonyme de
faiblesse et doit s’imposer à tous avec fermeté s’il
le faut. Le courage politique et une ligne de
conduite claire est sans doute ce qui fait le plus
défaut à nos dirigeants successifs. 

Corinne Porsin ­
corinne.porsinraidin@orange.fr

Groupe “Pour une commune solidaire” (communistes et partenaires) Groupe socialiste

Les Communes à l'épreuve de l'été 
ou les vertus de la proximité.
Saison privilégiée des vacances et des festivités, l'été est aussi celle
où les contradictions explosent. Certains partent en vacances,
d'autres pas. C'est vrai aussi pour les enfants. Certains subissent
de plein fouet les effets des périodes de canicule, y compris pour
leur santé, d'autres moins. Sans mesures préventives adaptées, la
sécheresse menace la nature en ville, la biodiversité ordinaire et
les espaces verts liés à notre ruisseau Caravelle. 
Pour chacun de ces exemples l'échelon communal, celui de la
proximité, permet d'amortir, de réduire les inégalités, de limiter
les dégâts. Nous disons “l'échelon communal” et pas seulement
la commune, parce que c'est la symbiose entre le service public,
le tissu associatif et les citoyens qui permet cela. L'incendie du 5
septembre qui, après avoir traversé l'autoroute, a “léché” la Ga‐
votte‐Peyret, est descendu dans Notre‐Dame provoquant des
dégâts matériels. C'est l´existence d'un Service public d'incendie
et de secours performant et des outils locaux, au premier rang
desquels le CCFF, qui ont permis d'éviter le pire. Une manière de
dire que s'il faut défendre “bec et ongles” la commune, il faut
aussi admettre que la commune seule ne peut pas régler l'en‐
semble des problèmes. 
Depuis 20 ans,  le législateur a transféré la grande majorité des
compétences structurantes à l'inter‐communalité. Mais les
écoles restent la grande compétence communale. Il est donc es‐
sentiel que les communes l'exerce avec beaucoup de soin. Et
c'est là que l'été peut être la saison de tous les dangers, parce
qu’en moins de deux mois le Service technique communal doit

Une priorité : les écoles
A l’occasion de la rentrée scolaire nous
souhaitons rappeler la priorité qui est
celle du groupe socialiste, et particu‐
lièrement de Louisa Hammouche, ad‐
jointe au maire à l’instruction
publique,  qui est de porter une atten‐
tion particulière et permanente à nos
écoles septémoises. 
De nombreux travaux ont été réalisés
au cours de ces vacances, notamment
des travaux d’accessibilité, pour per‐
mettre à chacun de trouver sa place
dans l’école de la République. 
Les conditions d’accueil et de travail
des enseignants doivent permettre de
réaliser la promesse républicaine
d’une instruction publique pour tous,
de qualité et d’exigence. 
A ce titre nous saluons l’ensemble des
personnels qui œuvrent en ce sens
tout au long de l’année avec sérieux et
dévouement, et ce, malgré les at‐

taques qui sont portées à l’encontre de
notre école publique.
La rentrée a été marquée également
par l’incendie qui a touché notre
commune. Longtemps les Septémois
ont été inquiets face à l’ampleur de cet
incendie et sa proximité avec des
zones habitées. 
Nous saluons ici le courage et le pro‐
fessionnalisme des soldats du feu qui
ont protégé les biens et les personnes. 
Nous saluons aussi les bénévoles du
Comité communal de feu et forêt et
du Syndicat de chasse qui ont instan‐
tanément combattu les flammes. 
Enfin nous saluons l’ensemble du per‐
sonnel communal ainsi que de nom‐
breux septémoises et septémois qui
ont fait œuvre de solidarité dans ce
moment si délicat pour de nom‐
breuses familles.

Louisa Hammouche 
et le groupe Socialiste

faire ou faire faire des travaux, souvent importants et toujours
délicats, comme ceux qui, cet été, concernaient l'accessibilité.
Et c'est là que la proximité est un atout. En même temps, si le
législateur a progressivement transféré les grandes compétences
communales sauf les écoles, il a accepté la proposition des
maires de France pour que la commune conserve “la clause de
compétence générale”. Pour faire simple, la commune peut en‐
core se mêler de tout. A elle de trouver les moyens et de nouer
des partenariats . Cela est essentiel pour l'avenir, pour rester en
mouvement et visibles des radars métropolitains, départemen‐
taux, régionaux et de l'Etat. 
Elle permet également aux communes de construire des poli‐
tiques locales culturelles, sportives, de la petite enfance, de la
jeunesse, environnementales, forestières, agricoles et écono‐
miques aussi, même si c'est particulièrement difficile. Elle per‐
met aussi aux communes d'être force de proposition dans le
domaine de la Santé et de l'accès aux soins, en lien avec les pro‐
fessionnels et sans rien imposer. 
Pourquoi dire tout cela ? Devant une situation institutionnelle
de plus en plus complexe, où il est difficile de comprendre qui
fait quoi, nous devons continuer à construire des outils locaux ‐
dans le cadre de politiques concertées plus larges‐ pour répon‐
dre aux besoins des Septémoises et des Septemois, réduire les
inégalités et le chômage, mettre en œuvre la transition écolo‐
gique, conserver 70% d'espaces naturels, sylvo‐pastoraux et agri‐
coles aux portes de la deuxième ville de France. Nous y sommes
bien décidés. 

Anne Olivero et Patrick  Magro

Conformément aux dispositions du Règlement intérieur [Loi n°92­125 du 6/02/1992 modifié (Article L.2121­8 du Code général des collectivités territoriales) et à son article 41 ­ Article V (conforme à l’article L.2121­27­
1 du CGCT)] adopté par le Conseil municipal du 17/04/2014 (Délib. 02.04.2014) et modifié par le CM du 19/10/2017 (Délib 18.10.2017). Le maire, directeur de la publication, s’interdit toute correction sur les textes
transmis pour insertion, sauf mise en cause personnelle, injurieuse ou diffamatoire d’un élu ou d’une personne. En pareil cas, conformément à la loi, le maire invite le rédacteur à corriger ses propos pour se conformer
aux usages concernant le devoir de respect mutuel. A défaut, le maire a la possibilité de retirer la totalité de l’article jusqu’à ce qu’un compromis soit trouvé ou que les tribunaux compétents aient statué.
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NOUVEAU à SEPTEMES CENTRE
LA MAISON DE LA CLÉ

167, Av. du 8 mai 1945
C’est le 14 juillet que Jean‐Henry 
BAUDINO qui jusque là travaillait sur
Marseille et appréciait Septèmes pour
son dynamisme a ouvert son magasin 
en lieu et place de Jean‐Louis et de son
“historique” Bar de la place.

La Maison de la clé, c’est bien sûr la pos‐
sibilité de reproduire toutes sortes de
clés : portes entrées, portais, auto, moto,
clés anciennes et spéciales, mais on y
trouve aussi des piles, des tampons, des
badges d’entrée, on peut y faire fabriquer
des plaques d’immatriculation ou encore
des plaques gravées pour les habitations
et/ou les professionnels. Toute une
gamme de produits de qualité délivrés
avec compétence, sourire compris.

JLU

Horaires ouverture
Lundi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Mardi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Mercredi : 8:15‐12:00
Jeudi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Vendredi : 8:15‐12:00/14:30‐18:45
Fermeture : Samedi et dimanche

Tél : 04 91 69 14 45 



DONNONS DU SOUFFLE POUR CEUX QUI EN MANQUENT

Parc du Grand­Pavois
Septèmes ­ les ­ Vallons

SAMEDI 5 OCTOBRE 2019
8h30 à 18h00

Journée festive, solidaire et sportive pour tous
SORTEZET VENEZ FAIRE LA FÊTE 

POUR VAINCRE LA MUCOVISCIDOSE

faites un don surVAINCRELAMUCO.ORG

I kermesse
Istructure gonflable
Iconcours de boules à la mélée
Ianimations musicales

Renseignements : 06 21 22 01 93SEPTÈMES

# dondusouffle

BUVETTE / RESTAURATION toute la journée

présence 
du chevrier 

et de ses
chêvres

SEPTÈMES LIBÉRÉE

Samedi 7 septembre, la deuxième
édition du Forum des associations 
a fait le plein. 

Dans un Espace Jean Ferrat spé‐
cialement aménagé, c’était
l’occasion pour les quarante as‐

sociations présentes d’informer le pu‐
blic venu en nombre sur les activités
proposées à Septèmes‐les‐Vallons.
Sport, culture, mémoire, patrimoine,
jeunesse ou encore éducation popu‐
laire, rien ne manquait. Désormais,
un rendez‐vous plébiscité à ne plus
manquer chaque premier samedi du
mois de septembre.

Julien Parsy

A l’initiative du Comité des Fêtes, de la FNACA et de la section locale 
de l’Association Républicaine des Anciens Combattants (ARAC),  
le samedi 31 août dernier, la population était conviée à célébrer 
le 75ème anniversaire de la Libération de Septèmes. 

Une exposition de notre historien local Pierre Bourrelly a ouvert 
la journée. S’en est suivie la commémoration officielle avec la présence
très remarquée d’un bataillon de soldats en tenue d’époque ! 

Puis, au son de l’accordéon, chacun était convié à se restaurer 
sur la place de la mairie, en attendant le départ du défilé de véhicules 
civils et militaires, toujours d’époque, à travers la ville. 

Le groupe Oaï Notes a clôturé cette journée de fête en musique 
“sur les pas de la Liberté” !

forumdes associations

C’est presque devenu une habitude, chaque été les
Peyrards font la fête à l’initiative du Foyer Aristide
Suarez qui regroupe les associations du quartier.
Cette année encore un franc succès.

Les Peyrards 
fêtent l’amitié
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